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REGARDS SUR LA PASTORALE DES JEUNES ADULTES 
Préambule : présentation de la note
Cette note est le fruit d’un travail de recherche et de réflexion réalisé par Hubert Hirrien et Nathalie Becquart
 du SNEJSE. A partir d’une analyse du contexte de la jeunesse aujourd’hui, nous avons tenté d’identifier quelques défis et enjeux pour l’évangélisation des jeunes adultes, qui ne sont certes pas exhaustifs. Cette note a  donc pour but de faire ressortir les défis et enjeux de l’évangélisation des jeunes  aujourd’hui et d’ouvrir des pistes pour l’avenir. 
Notre démarche part d’une analyse sociologique et pastorale du monde des jeunes  adultes -, c’est-à-dire les 18-30 ans parce qu’ils sont de plus en plus pris en compte de manière nouvelle et spécifique dans les diocèses. Car il reste aussi que, le bac et la majorité légale dans notre pays restent  un vrai seuil qui marque une certaine frontière. 
Plan : 
I  - Synthèse : L’Evangélisation des jeunes adultes ou la pastorale des passages 
II – Eléments de contexte : le monde des jeunes adultes
III – Ce que nous percevons du paysage de la pastorale des jeunes adultes aujourd’hui

Annexe 1 : références bibliographiques

I - L’Evangélisation des jeunes ou la pastorale des passages

Difficile aujourd’hui de définir et décrire la jeunesse. La jeunesse s’allonge et se métamorphose. Elle est aussi très diverse. Il faudrait plutôt parler des « mondes » des jeunes. En acceptant que cette période de la vie ait des frontières en amont et en aval plus ou moins floues
. 
Car nous assistons à une désynchronisation des calendriers, avec un allongement de la transition et des différents seuils pour passer de l’état de « jeune » à celui « d’adulte », lui aussi en pleine métamorphose. C’est-à-dire que l’âge adulte ne correspond plus à un franchissement ordonné de seuils objectifs et clairement identifiés (décohabitation, entrée dans la vie professionnelle, mise en couple, mariage, premier enfant…). Les 18-30 ans en effet ainsi une longue période «d’entre-deux » avant de se stabiliser sur les plans affectif, professionnel et résidentiel. Et ce pour des causes multiples : l’emploi ne leur permet pas de financer leur indépendance, la vie est chère et les aides étatiques sont plutôt faibles, les prêts bancaires et les logements sont difficiles à obtenir sans caution parentale, les hésitations à se lier durablement sur le plan affectif sont fortes ...). 
Dans un contexte d’éclatement de la société, de fragmentation des institutions, d’individualisation extrême et de pluralisation des parcours de vie, l’âge adulte est en redéfinition et cette notion devient avant tout subjective, liée à des dimensions d’indépendance (affective, financière), et de responsabilité. Dans une perspective d’anthropologie chrétienne nous pouvons penser la jeunesse comme ce temps et cet espace de liberté pour se découvrir davantage, se construire en se différenciant, accepter et assumer la singularité de sa vocation/mission au service des autres. Nous pourrions ainsi définir l’adulte comme celui qui devient à son tour autonome et transmetteur pour donner ce qui a été reçu, capable de penser et agir par lui-même, de s’engager librement dans la société en fonction de son désir profond et non par simple devoir ou sous influence de l’entourage. 
Confrontée à un processus de construction individuelle et subjective de l’identité qui passe surtout par l’expérimentation et l’identification à des proches familiers et/ou des groupes d’appartenance – d’où l’importance de la « tribu », du groupe de pairs - la jeunesse est avant tout un temps de transformation. C’est l’âge du passage, la période des passages. Cette phase d’évolution intérieure et extérieure s’appuie sur des apprentissages, l’acquisition de compétences et de connaissances et l’initiation à des expériences nouvelles. Plus que jamais dans un monde en mutation rapide, la jeunesse se caractérise par le mouvement, la mobilité, le changement (sous le mode de la rupture ou, au contraire de la fluidité). Les jeunes de notre société postmoderne sont d’abord des « nomades » dans tous les sens du terme, c’est-à-dire qu’ils vivent un nomadisme identitaire, intellectuel, affectif.... 

La proposition de la foi chrétienne ne peut ignorer cet allongement et cette complexification des transitions vers l’âge adulte. En conséquence, une réflexion sur l’évangélisation des jeunes nous invite à chercher et approfondir ce que peut être une pastorale du pèlerinage, c’est-à-dire une pastorale de l’accompagnement des déplacements (intérieurs et extérieurs), de l’évangélisation des passages, …au service de la croissance humaine et spirituelle des jeunes. Cette approche, si elle veut prendre en compte la caractéristique première des jeunes qui est la mobilité - mobilité territoriale et mobilité d’appartenance, mobilité dans les parcours scolaires/universitaires/professionnels et mobilité des identités – passe nécessairement par une mise en réseau des différents acteurs de la pastorale des jeunes car ces derniers ne se laissent surtout pas enfermer dans des cases et des cadres tout faits. Ils surfent facilement dans différentes sphères ecclésiales comme ils se meuvent sur internet. C’est pourquoi, l’évangélisation des jeunes requiert une diversité d’acteurs, de facteurs, de lieux et de temps qui, isolés ne suffisent jamais mais ensemble, contribuent à assurer les meilleures conditions pour un cheminement de foi. 

Cette manière de voir nous permet de comprendre le développement et le succès des rencontres et rassemblements de jeunes sous le mode pèlerinage. La figure type du jeune chrétien itinérant et mobile semble bien être celle du « pèlerin ». Et si l’on rajoute que bien des jeunes vivent de plein pied dans la société mondialisée, médiatisée et interconnectée, on saisira davantage le succès et la fécondité de la  proposition des JMJ, devenue incontournable et initiatique pour toute une tranche d’âge de jeunes chrétiens. D’autant que ce type de rassemblement-pèlerinage propose une manière d’être ensemble articulant propositions communes et propositions diversifiées, cadre et souplesse, avec différents type de temps et modalités de rencontres qui correspond bien à ce que cherchent les jeunes. 
En effet, si nous vivons dans une société des individus où chacun, en particulier les jeunes adultes, organise sa vie en fonction de ce qu’il juge et expérimente comme bon et valable selon le critère premier de l’authenticité, nous n’assistons pas pour autant à un refus de l’expérience collective. Au contraire, mais celle-ci est recherchée sous un autre mode qu’auparavant. Car si aujourd’hui, le besoin d’être ensemble, d’être en lien avec les autres et donc le collectif reste, la manière d’être ensemble change profondément. Priment des formes d’expérience et de représentation du collectif qui passent par l’émotion, les sensations, le symbolique et l’intuitif, car la création, l’artistique, le ludique et le partage émotionnel sont les facteurs actuels du développement personnel pour les jeunes. D’où l’importance de l’image, du virtuel, des formes de rassemblements qui valorisent une « esthétisation » de l’existence et mettent l’accent sur la densité de l’instant présent. Nous assistons donc à un vrai changement de paradigme qui met à mal les structures et dynamiques ecclésiales traditionnelles qui valorisaient davantage une approche de la foi par l’intelligence et la raison, l’engagement monolithique et la pédagogie de la durée. Les jeunes ont besoin de vibrer, d’expérimenter pour adhérer, d’être acteurs des lieux et processus de socialisation. Ils ne veulent plus entrer dans un cadre ou une structure prédéterminée, ne s’intéressent guère aux fonctions et aspects institutionnels. D’où la multiplication des petits groupes plus ou moins informels, et le foisonnement d’initiatives pas toujours très reliées aux organisations officielles des paroisses et diocèses. Et parallèlement le déclin en bon nombre d’endroits des structures plus traditionnelles. Si l’Eglise de France a sans doute de plus en plus de mal à rejoindre et toucher les jeunes en grand nombre, on assiste paradoxalement à une augmentation des propositions qui leur sont faites et qui donnent d’ailleurs une bonne place à la proposition des sacrements (en particulier Eucharistie et Réconciliation). Les jeunes adultes étant devenus une « denrée rare », chacun cherche à les rejoindre à sa manière. Les communautés nouvelles, communautés religieuses diverses, et différents acteurs de la nouvelle évangélisation sont très actifs auprès des jeunes, avec une forte dynamique missionnaire. Cependant, beaucoup de ces nombreuses propositions pour les jeunes ne rejoignent en fait qu’un petit nombre et régulièrement des projets trop ambitieux doivent être annulés ou revus à la baisse au prix d’une certaine perte d’énergie. Ce qui donne parfois l’impression d’une dispersion des forces et d’une certaine concurrence, notamment dans les grandes villes. 
Dans ce contexte, nous identifions comme enjeu majeur celui de l’articulation entre, d’une part la  pastorale des temps forts et la pastorale des lieux de vie, d’autre part la pastorale du « sur-mesure » et la pastorale de la transversalité. Car si aucune proposition n’est plus à même de rejoindre tous les jeunes dans leur diversité, il ne faudrait pas que l’Eglise reproduise ou accentue l’éclatement de la société, la culture de « l’entre soi » et les phénomènes de tribalisation. Aussi le défi majeur de l’Evangélisation des jeunes adultes nous apparaît-il comme celui de l’ecclésialité ou communion ecclésiale afin de donner à découvrir, vivre et approfondir l’unité dans la diversité. Cela passe, à notre avis par une nécessaire mise en réseau des différents acteurs et propositions tant au niveau local et diocésain qu’au niveau national, voire européen et international afin de rejoindre et accompagner des jeunes toujours plus « nomades » ... Ce que permet particulièrement le travail en commun sur des projets mobilisateurs de type  rassemblements diocésains, JMJ, pèlerinage en Terre Sainte…
C’est pourquoi tant au niveau diocésain qu’au niveau national, il nous apparait important et capital que des instances de coordinations contribuent à mettre davantage en lien tous ceux qui sont engagés dans l’Evangélisation des jeunes adultes. Elles auront en particulier à soutenir une ecclésiologie de communion et favoriser, notamment par la réflexion, la formation et l’expertise, les recherches et mises en œuvre d’une telle pastorale du passage. Celle-ci nous invite à être ensemble jeunes adultes et adultes plus confirmés, pèlerins de Pâques en marche vers le Père, dans la foi que l’Esprit continue à souffler fort chez les jeunes et acteurs de l’Evangélisation des jeunes adultes. 
I - ELEMENTS DE CONTEXTE : le monde des jeunes adultes
S’il est difficile de définir précisément l’étendue de la période jeunesse, on peut cependant regarder objectivement les chiffres concernant différentes catégories de jeunes : les étudiants, les jeunes travailleurs ou jeunes professionnels de moins de 30 ans.  

· Chiffres et constats

A/ Les étudiants
· Etudiants : 2 228,2 en 2007/2008 dont 1247,5 en université et 200 000 en GE

· De 2000 à 2005 croissance par la présence des étrangers baisse depuis 2006, moins 300000

· Plus du quart en IDF(26,3%) dont 13,3% à Paris puis Lille, Lyon Toulouse (18,7%)

· Hors formation santé, poids des formations scientifiques diminue, ingénieurs en hausse

· 62% en cursus licence, 33 en master, 5 en doctorat

· 207 écoles de commerce 90 838 étudiants  104 218 en école ingénieurs

· 15% d’étudiants étrangers soit 204 290 en 2007/2008 dont 55000 africains 22500 chinois, 70000 Maghreb 23% d’étudiants européens

· Transformation forte de l’université et évolution marquée par la professionnalisation. Avec un problème fort d’orientation et d’information des étudiants, un grand nombre d’échecs, de nombreux tâtonnements et un allongement des cursus. 
· Des études de plus en plus longues, massification et démocratisation de la fac (12% de scolarisés à 21 ans en 1980, 44% aujourd’hui)

· Augmentation du nombre d’étudiants qui travaillent pour payer études (1 sur 2, 15% régulièrement tout au long de l’année) avec impact négatif possible.
· Développement de l’apprentissage et de la formation en alternance, y compris à l’université et dans les grandes écoles. Développement du nombre et du temps de stage dans les études. La frontière entre vie étudiante et vie professionnelle est beaucoup moins tranchée aujourd’hui, même si pour un certain nombre l’entrée dans la vie active à plein temps marque un cap important. 

· Des cursus de plus en plus internationaux : 50% des étudiants effectuent un passage à l’étranger lors de leurs études. 130 000 étudiants français à l’étranger en 2006. 

· Pression de la réussite dans les études : poids du diplôme anxiogène, déterminants sociaux forts, cloisonnements
· Une évolution du paysage de l’Enseignement supérieur avec la réforme des universités, la constitution de pôles d’excellence, la fusion d’université et le rapprochement entre grandes écoles et universités pour davantage peser sur la scène mondiale.  
C/ Les jeunes travailleurs ou jeunes professionnels
· Une insertion ou transition vers l’emploi de plus en plus longue, difficile et chaotique, avec des trajectoires très hétérogènes (forte segmentation des parcours d’insertion)
· Un accès long à l’indépendance totale. Difficultés d’insertion professionnelle. Des trajectoires très éclatées Dépendance familiale (affective et financière) forte ; 

· Un fort taux de chômage 15-24 ans : 22%

· Mobilité et changements : 63% des 18/30 ans restent moins de deux ans chez le même employeur 
· Poids du diplôme reste très déterminant. En même temps même élevé un diplôme n’est plus garant d’un emploi en CDI. Question des cursus avec filières de réussite
· Question de la sortie du système scolaire
· Un difficile accès au logement indépendant. Environ 56% des jeunes de 18 à 29 ans ne vivent plus chez leurs parents, mais un grand nombre souffrent de problèmes de logement ou de découverts bancaires, au premier rang desquels les jeunes chômeurs, selon une étude de l'Insee publiée vendredi. En 2005, environ cinq millions de jeunes (56%) âgés de 18 à 29 ans vivaient hors du domicile parental, les filles le quittant en général plus tôt que les garçons. 
· Une précarisation des jeunes : 17% d'entre eux sont "pauvres" en terme de conditions de vie, contre 13% de la population...."

· Certaine désespérance : forte poussée du suicide des jeunes depuis 1970, fragilisation de nombreux jeunes (malaise et problèmes psy). 
D/ Des caractéristiques à prendre en compte
· Jeunes globalement font moins bien que leurs parents aujourd’hui. Ils manquent souvent de confiance en l’avenir et de confiance en eux. Un autre rapport au temps : place accordée au temps présent, à l’intensité du vécu : rapport au temps différent de celui des éducateurs qui se situe dans la vision de la durée. L’avenir angoisse : désir de vivre à plein le temps présent. 

· Ce qui prédomine c’est la densité de l’instant, le présent que je vis avec d’autres en un lieu donné : le temps se contracte en espace. D’où l’importance des lieux (et donc du pèlerinage) et temps de rencontres, rassemblements, en particulier sous le mode festif et/ou priant qui permettent de « vibrer » et éprouver la force du présent, d’une présence à soi, aux autres, à Dieu

· Les jeunes qui ont besoin « d’épiphanies » mettent l’accent sur le « kairos », les occasions à saisir ou bonnes opportunités. D’où des décisions de participation au dernier moment à tel ou tel évènement car ils sont dans l’attente jusqu’au dernier moment pour savoir s’il n’y aura pas une meilleure proposition qui va arriver. 
· Importance de la socialisation dans le groupe de pairs (« entre soi »). Poids du groupe jeunes et de la valeur amitié. La relation horizontale prime sur la relation verticale. 
· Des inégalités se creusent entre les jeunes (Enquête LMDE 2005 : 61% des étudiants interrogés pensent que la société ne leur permet pas de réussir, 71% qu’elle n’est pas égalitaire, 50% qu’elle est répressive. 70% des étudiants de grandes écoles ont confiance en l’avenir, 36% en fac de sciences-humaines)
· Une mutation de l’engagement : la culture de l’individu s’introduit dans le militantisme. On assiste à une importante modification du rapport individu/collectif. 
· Importance de la problématique famille et relation aux parents ; question de l’autonomie/interdépendance, détachement affectif. La question de la vie affective et de la relation à la famille est très présente dans accompagnement spirituel des jeunes. 
· Une forte requête d’autonomie personnelle : revendication d’épanouissement, être reconnu comme être singulier non réduit à un groupe d’appartenance, demande d’individualisation des relations, 

· Un immense désir de relations aux autres, de relations vraies, amitié, confiance, fusion, communion, importance de la convivialité et de la fraternité. Recherche d’une vie relationnelle intense en petits groupes. Besoin de vibrer avec d’autres dans une recherche de « fusion ». 
· Place importante donnée à l’expérimentation personnelle. Une nouvelle manière de se situer par rapport à la vérité : la vérité absolue qu’il faut atteindre se fragmente en vérités partielles qu’il convient de vivre
· Ouverture au monde et curiosité. Génération mondialisée et mobile : développement des expériences et voyages à l’étranger (volontariat, humanitaire, stages et études à l’étranger.
· Place et influence forte des médias. Importance de l’image, et de l’image de marque, de la mise en spectacle, dans la constitution du sujet et de la société 
· Primat de la communication en réseaux, des regroupements type « tribus », des liens choisis : affinitaires et sélectifs
· Les centres d’intérêt majeurs des jeunes adultes sont la musique, le sport et le cinéma, la fête. 
· Le temps de la jeunesse est celui du passage du rêve à la réalité : confrontation aux obstacles et aux limites. 
E/ Des conséquences pour la proposition de la foi aux jeunes adultes
· La question de l’individu est centrale : la foi doit apporter quelque chose, un plus et contribuer à un épanouissement. Les lieux de propositions de la foi doivent déployer un vrai service qui apporte quelque chose de tangible. 
· Question du lien communautaire : demande de communion, de lien avec d’autres non pas de type institutionnel mais communautaire dans une fraternité éprouvée, un sentiment d’être ensemble. 
· L’expérience d’être minoritaire comme catholique entraine deux types de d’attitudes : visibilité pour se revendiquer, enfouissement pour se cacher et suscite un grand besoin chez les jeunes croyants de se retrouver avec d’autres pour sentir qu’on n’est pas tout seul. D’où l’importance des rassemblements.
· Les jeunes sont demandeurs d’une relation personnelle qui implique l’affectivité. Tisser un lien personnel avec chacun demande du temps (rencontres, téléphone, mail…).  aux accompagnateurs, responsables des groupes de jeunes. 
· Décloisonnement des structures et étapes identifiées. Ainsi la proposition des sacrements, en particulier la confirmation, touche-t-elle des jeunes de tous les âges. 

· Nouveaux points d’appui pour la pastorale : partir des besoins et problématiques qui occupent particulièrement les jeunes : le logement, la recherche de stages ou d’emploi, l’orientation de sa vie scolaire, étudiante, professionnelle et personnelle, les voyages, l’humanitaire/caritatif, le volontariat, les loisirs, la fête
· Importance des nouveaux langages, de l’image et du son…dans une société qui valorise l’image, l’image de marque, le style et la forme. Un bon contenu pour l’annonce de la foi ne suffit plus, la manière de le présenter et le communiquer est tout aussi importante. 
· Importance de la place du corps dans un monde de plus en plus virtuel où les jeunes passent beaucoup de temps sur internet, tel portable, msn…ils ont besoin que les rencontres réelles passent par l’expérience corporelle. 
· Importance de l’hédonisme, de l’esthétique/artistique, des valeurs de l’imaginaire, et celles de l’aspect ludique de l’existence. L’accent d’initiation est mis sur l’expérience et sur la vie et non sur la connaissance intellectuelle ou l’approche première par la raison et la compréhension. 

· Dans un contexte qui porte à faire de sa vie une œuvre d’art, une espèce de créativité quotidienne, la proposition de la foi pourrait  former à l’art de vivre en chrétien dans notre société. 
II  - Ce que nous percevons du paysage de la pastorale des jeunes adultes aujourd’hui                                         
· Effervescence et dynamisme. Foisonnement et créativité. D’où une nébuleuse de propositions diverses et le développement des rassemblements. Des groupes multiformes qui naissent (et meurent).
· Décalage entre l’institué - la demande (pas forcément explicite) des jeunes, leur mode de recherche et rapport à la foi/l’Eglise - et l’instituant, les propositions/offres de l’institution avec des manières de faire pas toujours adaptées à la réalité concrète des modes de vie des jeunes. 
· Des structures traditionnelles qui s’effondrent : baisse en terme de fréquentation et de moyens, recul des propositions structurées et institutionnelles. Des initiatives nouvelles qui marchent, parfois très fort, surtout quand ce sont les jeunes eux-mêmes qui les lancent et qu’ils sont bien accompagnés. 
· Selon les diocèses, diversité de manières de voir la responsabilité de coordination de pastorale des jeunes. Si un certain nombre de diocèses ont enclenché des dynamiques de transversalité et de travail en commun entre les différents acteurs (sous le mode coordinations, bureau ou conseils de pastorale des jeunes) en se donnant des moyens humains (postes à mi-temps ou plein temps), d’autres ont parfois un vicaire ou responsable des jeunes chargé de multiples casquettes sans beaucoup de moyens ou dynamiques communes. 
· La proposition phare des JMJ est maintenant bien établie dans le paysage ecclésial : elle est devenue une étape incontournable pour les jeunes de cette génération. De même que les rassemblements régionaux type FRAT pour les ados qui ont une valeur initiatique et marquent une génération. 
· Des « résultats ou fruits » qui dépendent beaucoup du charisme, des qualités relationnelles des personnes engagées auprès des jeunes plus que de leur fonction. Il ne suffit pas de mettre une pancarte « aumonerie » ou une étiquette « aumônier » pour que des jeunes viennent et participent aux activités. Ce sont d’abord les personnes et non les lieux qui font des lieux d’Eglise vivants, même si le cadre et le lieu, son atmosphère sont vraiment à prendre en compte. 
· Les jeunes attirent les jeunes, ce qui marche le mieux vient souvent d’une initiative informelle des jeunes. D’où les phénomènes : ce qui marche bien marche de mieux en mieux (force du bouche à oreille), ce qui décline, peut décliner de plus en plus. 
· Des échecs : notamment quand des propositions sont lancées qui ne s’appuient pas sur un vrai réseau de jeunes ou de personnes/prescripteurs qui sont en relation avec eux. Les responsables de pastorale des jeunes et d’aumôneries reçoivent pléthore de propositions/tracts… et sont obligés de faire un tri. Bien souvent des jeunes ne participent à une proposition que si l’adulte accompagnateur qu’ils connaissent y va avec eux. 
· Paradoxe et contraste entre la pauvreté de certains lieux et les projets ambitieux qui peuvent aussi se mettre en place avec des moyens humains et financiers importants dans certains endroits. 
· Créativité, dynamisme et visibilité : des propositions décomplexées et parfois audacieuses se lancent avec de plus en plus de professionnalisme. Là où un projet est porteur et mobilisateur avec une visée missionnaire forte, les moyens humains et financiers se trouvent. 
· La communication et le réseau deviennent les éléments clés des propositions d’Evangélisation des jeunes.
· Une culture du partenariat qui se développe, avec en bien des lieux davantage de transversalité et une expérience de travail ensemble autour d’un projet. 
· Les passerelles entre paroisses, mouvements et communautés religieuses, communautés nouvelles se font plus ou moins selon les lieux. 
· Une demande forte de soutien mutuel et de liens entre les acteurs de l’évangélisation des jeunes dans le contexte d’une pastorale en recherche. Personne n’a la solution miracle, il n’y a plus de modèle fort et intangible. Tout le monde cherche et tâtonne. La pauvreté et la fragilité invitent à travailler davantage ensemble. 
· Articulation et liens entre des initiatives multiples pas toujours évident : difficulté parfois à retrouver grands axes et priorités, car dispersion est aussi souvent couteuse en énergies
· Des acteurs qui peinent et qui s’usent, souvent par manque de formation, de recul, de soutien, d’outils d’analyse et de lieux de relecture pastorale. 
· Place importante de l’Evêque par rapport à cette génération, attention donnée, souci proches et en ligne directe avec les jeunes
· Un accent est donné sur la proposition des sacrements. En particulier l’Eucharistie et la Réconciliation dans les temps forts avec les jeunes. Le sacrement de la confirmation joue un rôle majeur dans la pastorale des jeunes. C’est une vraie étape qui se vit à des âges et moments de plus en plus diversifiés pour cette tranche d’âge. 
· Jeunes les plus facilement rejoints par l’Eglise aujourd’hui viennent d’une part, de la bourgeoisie catholique avec tradition d’engagement et de pratique et d’autre part de milieux populaires d’origine étrangères (public banlieue) avec une foi encore culturelle. Le milieu des classes moyennes moins sont souvent moins rejoint et représentés. 

· Enjeux ecclésiaux de la présence des étudiants étrangers (15%) et de la prise en compte des nouvelles générations issues de l’immigration : expérience de l’universalité de l’Eglise. Proportion d’étudiants étrangers dans nos aumôneries souvent supérieure. Enjeux en termes de dialogue interculturel et interreligieux.

Enjeux et défis pour l’Evangélisation des jeunes adultes aujourd’hui
· Primat du charisme des personnes avant la fonction 

Fonction et institution ne suffit plus : la consistance de la personne et ses qualités relationnelles sont beaucoup plus importantes que la fonction.  Invite prêtres et accompagnateurs de jeunes à vivre leur fonction de manière nouvelle moins fonctionnelle et institutionnelle que relationnelle. Jeunes ne s’adressent pas à une fonction (prêtre parce qu’il est prêtre) mais à une personne qui soit un interlocuteur avec qui parler en confiance : consistance humaine de la personne et qualités humaines et relationnelles plus importantes et significative que la fonction elle-même. D’où la nécessité de repenser la formation des acteurs de la pastorale des jeunes en donnant une grande place au savoir-être. 
· Primat des projets, des évènements sur les structures

Les projets priment sur les structures : nécessité d’intégrer la pédagogie et méthodologie de projet, ainsi que les savoirs-faire de l’événementiel = compétences nouvelles à acquérir. 
· Etre en réseau au niveau local, national et international

car jeunes très mobiles et non plus monolithiques, vivent pluriappartenances et changements. Jeunes mobiles, moins enracinés dans le territoire, et qui fonctionnent surtout en réseaux et entre eux, réarticulation local, national et international. D’où la nécessité de Décloisonner nos réseaux propres : intensifier liens CGE aumôneries universitaires, aumôneries EP et PJ. 

· Oser être audacieux : se donner les moyens sinon d’autres le font. Plusieurs expériences nous montrent que lorsqu’il y a un vrai projet missionnaire et pastoral porteur et appelant, les moyens humains et financiers se trouvent. 
· Former les acteurs pastoraux au discernement pastoral et à la gestion des priorités pour repérer dans le foisonnement actuel ce qui est à soutenir, poursuivre, initier. 
· Former à la rencontre de la différence dans société éclatée et à l’Eglise communion dans la diversité. Que l’Eglise ne reproduise pas ou n’accentue pas clivages sociaux mais soit plutôt prophétique pour aider à tisser des liens entre jeunesses qui ne se rencontrent pas.
· Tenir ensemble demande d’intériorité (école de prière, relecture) et ouverture au monde/engagement. Selon les jeunes, certains ont une entrée plus spirituelle « pieuse » et d’autres plus par « l’humanitaire » ou « le social ». Dans les deux cas, il s’agit de les rejoindre par leur porte d’entrée pour leur faire découvrir le lien intrinsèque entre foi et engagement social. 
· Une nécessaire inculturation : le monde et la culture des jeunes évoluent très vite. Etre envoyé en mission auprès des jeunes est du même ordre que d’être envoyé en mission en Papouasie. Primat du subjectif et de l’émotionnel : prise en compte des sens et de la sensibilité, passage par le corps. Besoin d’évènements et de fêtes : importance du moment présent, de l’ambiance et de l’atmosphère des propositions faites aux jeunes.  
· Enjeu de la reconnaissance d’un nouvel âge de la vie 18/30 ans = jeunes adultes
· Miser sur les jeunes, leur faire confiance, leur donner une vraie place dans l’Eglise et en même temps nécessité de les accompagner par des adultes plus confirmés. Evangélisation des jeunes qui ne peut se faire sans eux. Aider les jeunes à passer de consommateurs à acteurs. 
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� Même s’il reste qu’au sein de ce long temps de transition, la sortie du lycée avec le passage baccalauréat d’une part et la majorité légale d’autre part, marquent de vraies étapes, d’où la difficulté à penser et articuler parfois ensemble dans nos instances de pastorale des jeunes les collégiens/lycéens, avec les jeunes adultes (étudiants, plus de 18 ans).





